
 

Confréries et processions dans le diocèse de Tournai 

 

L’ancienneté des confréries religieuses n’est plus à démontrer. Elles fleurissent depuis le 

début du deuxième millénaire et connurent, dans nos régions, leur période de gloire du XVe 

au XVIIe siècle, et dans une certaine mesure au XIXe siècle. Au fil du temps, certaines 

disparurent, alors que d’autres voyaient le jour. Et si elles ne sont plus que quelques-unes 

aujourd’hui dans le diocèse de Tournai, on y rencontre une grande vitalité et une volonté 

d’assurer la transmission de valeurs aux générations futures. D’où l’importance récurrente en 

leur sein de la tradition et de son maintien, c’est-à-dire de la mémoire, du saint patron 

notamment, au-delà de certaines évolutions inévitables et inhérentes aux changements des 

sociétés. 

 

Pour les membres, confrères, consoeurs, ces associations peuvent se révéler des lieux 

privilégiés de sociabilité, où les liens se trouvent renforcés, et cela au-delà même de la mort 

par la mémoire des défunts. Toujours les valeurs chrétiennes y demeurent bien présentes et 

constituent un pan essentiel des activités et de l’investissement des associés : aide aux 

nécessiteux, prières communes, communion,  récollection, etc.  A côté d’un versant occupé 

par la piété collective, s’affirme également ainsi un encouragement aux pratiques 

individuelles de dévotion. 

 

Les trois exemples évoqués ci-dessus (Soignies, Tongre-Notre-Dame et Mons) montrent bien 

l’intégration de ces confréries dans des pratiques religieuses plus vastes. Et cela qu’elles aient 

pour origine un culte local ou plus universel. En particulier, on notera les liens étroits qu’elles 

entretiennent fréquemment avec des processions ou des pèlerinages locaux, en y participant 

activement. Ces confréries se révèlent ainsi des organes essentiels de la vie paroissiale dans 

laquelle elles s’inscrivent. Pour autant, et comme cela fut souvent le cas durant les siècles 

passés au regard des autorités ecclésiastiques dans leur ensemble, elles conservent une 

certaine autonomie et une certaine spécificité.  
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